
 

 

Leçon 9 

 

 

Que les nations se réjouissent! 

Dieu au cœur de la mission 

 

« Le but suprême de l’Église n’est pas la mission, c’est l’adoration. Si la 
mission existe, c’est parce que l’adoration n’existe pas. »        John Piper 
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Deuxième partie 

Dieu au cœur de la mission : La nécessité et la nature de la mission 

Retrouver la place centrale de Dieu dans «toutes les nations» 

(Chapitre 5 – Que les nations se réjouissent) 

 

 

Béni afin d’être une bénédiction 

Tous les passages de l’AT que nous avons vu dans la première partie de cette leçon 
nous conduise à reconnaître que la merveilleuse bénédiction que Dieu a donné à Israël 
avait toujours eu pour but de bénir un jour les nations de la terre.  
 
Le Psaume 67 l’exprime parfaitement. 
 
“ Que Dieu ait pitié de nous et qu’il nous bénisse, Qu’il fasse luire sur nous sa face, 
— Pause. Afin que l’on connaisse sur la terre ta voie, Et parmi toutes les nations ton 
salut! Les peuples te louent, ô Dieu! Tous les peuples te louent.” (Psaumes 67.2–4, 
NEG)  
 

La prière du peuple d’Israël est qu’il soit béni de la faveur de Dieu, et cela dans 
un but, bien précis, c’est à dire que les nations de la terre voient la gloire de Dieu 
et soient bénies à leur tour. 

«La bénédiction accordée à Israël était un moyen d’atteindre les nations. Telle 
est l’espérance de l’Ancien Testament : les bénédictions du salut sont pour les 
nations.» John Piper 

 

Le Dieu missionnaire et le prophète réfractaire 

La Bible est un ouvrage littéraire extraordinaire de richesse et de diversité de 
genre. Par exemple, Dieu livre le message de son amour et de sa compassion 
pour les nations dans le livre du prophète Jonas. Voilà un livre tout à fait original, 
et cela, non pas en raison du miracle du grand poisson, mais pour le cœur de 



 

 

Dieu qui y est révélé. Le contraste entre l’amour et la compassion de Dieu et le 
cœur froid, et sévère de Jonas nous livre un puissant message. 

Dieu envoya Jonas auprès de Ninive la grande ville des païens. Et, celle-ci se 
repentie au grand dam du prophète rebelle. 

Dieu dit à son prophète : 

“Et l’Eternel dit: Tu as pitié du ricin qui ne t’a coûté aucune peine et que tu n’as pas fait 
croître, qui est né dans une nuit et qui a péri dans une nuit. Et moi, je n’aurais pas pitié 
de Ninive, la grande ville, dans laquelle se trouvent plus de cent vingt mille hommes qui 
ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, et des animaux en grand nombre!” 
(Jonas 4.10–11, NEG)  
 

Alors, qui s’avère être le missionnaire dans ce récit, Jonas ou Dieu ? Nous y 
découvrons le cœur de Dieu pour les nations. 

Et, Jésus lui-même, enseignera qu’il est venu accomplir une œuvre plus grande 
que Jonas. Si Jonas a su, malgré lui, conduire des milliers d’hommes à la 
repentance, Christ, pour sa part, en sauvera des millions par son sacrifice 
volontaire et entier. 

“Il leur répondit: Une génération méchante et adultère demande un miracle; il ne lui sera 
donné d’autre miracle que celui du prophète Jonas. Car, de même que Jonas fut trois 
jours et trois nuits dans le ventre d’un grand poisson, de même le Fils de l’homme sera 
trois jours et trois nuits dans le sein de la terre.  
Les hommes de Ninive se lèveront, au jour du jugement, avec cette génération et la 
condamneront, parce qu’ils se repentirent à la prédication de Jonas; et voici, il y a ici 
plus que Jonas.” (Matthieu 12.39–41, NEG)  
 
L’espérance de l’AT pour le salut des nations est le fondement du ministère 
missionnaire de Paul. 

 

Le concept de la tâche de la mission selon Paul 

L’apôtre Paul voyait son ministère missionnaire comme s’inscrivant dans la 
parfaite continuité des promesses faites à Abraham. 

“Aussi l’Ecriture, prévoyant que Dieu justifierait les païens par la foi, a d’avance 
annoncé cette bonne nouvelle à Abraham: Toutes les nations seront bénies en toi!” 
(Galates 3.8, NEG)  
 



 

 

Ainsi, Paul avait saisi que Dieu avait annoncé que sa bénédiction donnée à 
Abraham serait étendu aux nations par la foi. Tous ceux qui croiraient, qui 
feraient acte de foi deviendraient ainsi des fils et des filles d’Abraham. 

“ Comme Abraham crut à Dieu, et que cela lui fut imputé à justice, reconnaissez donc 
que ce sont ceux qui ont la foi qui sont fils d’Abraham.” (Galates 3.6–7, NEG)  
 

Si vous êtes chrétiens, vous êtes donc de la descendance d’Abraham et vous 
êtes héritiers. 

«Par conséquent, la promesse de Genèese 12.3 s’accomplit lorsque les 
missionnaires de l’Église chrétienne annoncent le message de l’Évangile à 
toutes les nations de la terre.» John Piper  

 

Je t’ai établi pour être la lumière des nations 

Paul comprenait, par la promesse faite à Abraham de devenir le père d’un grand 
nombre de nations, qu’il avait le mandat d’annoncer l’Évangile aux nations.  

Et, voici un autre exemple. En Actes 13.47, Paul déclare :  

“Car ainsi nous l’a ordonné le Seigneur: Je t’ai établi pour être la lumière des nations, 
Pour porter le salut jusqu’aux extrémités de la terre.” (Actes 13.47, NEG)  
 

Et, l’apôtre cite ici Ésaïe 49.6 

“ Il dit: C’est peu que tu sois mon serviteur Pour relever les tribus de Jacob Et pour 
ramener les restes d’Israël: Je t’établis pour être la lumière des nations, Pour porter 
mon salut jusqu’aux extrémités de la terre.” (Ésaïe 49.6, NEG)  
 

Plus tard, à Antioche de Pisidie, Paul se détourne des juifs pour aller vers les 
païens et il cite à nouveau Ésaïe 49.6 : 

“Paul et Barnabas leur dirent avec assurance: C’est à vous premièrement que la parole 
de Dieu devait être annoncée; mais, puisque vous la repoussez, et que vous vous jugez 
vous-mêmes indignes de la vie éternelle, voici, nous nous tournons vers les païens. Car 
ainsi nous l’a ordonné le Seigneur: Je t’ai établi pour être la lumière des nations, Pour 
porter le salut jusqu’aux extrémités de la terre.” (Actes 13.46–47, NEG)  
 



 

 

«Nous voyons donc que la vison que Paul avait de son ministère personnel 
s’inspirait de la méditation non seulement des promesses faites à Abraham, mais 
aussi de l’espérance vétérotestamentaire plus large selon laquelle le salut serait 
annoncés à toutes les nations.» John Piper 

La passion de Paul pour les peuples non atteints 

Paul exprime très clairement sa compréhension du but de la venue de Jésus-
Christ et sa propre mission en Romains 15. 

“ Je dis, en effet, que Christ a été serviteur des circoncis, pour prouver la véracité de 
Dieu en confirmant les promesses faites aux pères, tandis que les païens glorifient Dieu 
à cause de sa miséricorde, selon qu’il est écrit: C’est pourquoi je te louerai parmi les 
nations, Et je chanterai à la gloire de ton nom. Il est dit encore:” (Romains 15.8–9, NEG)  
 

Le premier objectif de la venue de Christ était de prouver que Dieu respecte ses 
promesses et dit la vérité et le second objectif était le salut des nations. Et, ces 
deux objectifs se juxtaposent eux-mêmes par le fait que Dieu accomplis ses 
promesses en bénissant par Christ les nations de la terre. 

 

Imprégné de l’espérance des nations 

Enfin, Paul, toujours en Romains 15 cite, tour à tour, 4 passage de l’Ancien 
Testament qui annonce le salut des nations. 

“tandis que les païens glorifient Dieu à cause de sa miséricorde, selon qu’il est écrit: 
C’est pourquoi je te louerai parmi les nations, Et je chanterai à la gloire de ton nom. Il 
est dit encore:” (Romains 15.9, NEG)  = Psaumes 18.49 
 
“ Nations, réjouissez-vous avec son peuple! Et encore:” (Romains 15.10, NEG) = 
Deutéronome 32.43 
 
“ Louez le Seigneur, vous toutes les nations, Célébrez-le, vous tous les peuples! Esaïe 
dit aussi:” (Romains 15.11, NEG) = Psaumes 117.1 
 
“ Il sortira d’Isaï un rejeton, Qui se lèvera pour régner sur les nations; Les nations 
espéreront en lui.” (Romains 15.12, NEG) = Ésaïe 11.10 
 
Nous pouvons saisir à quel point Paul était imprégné de la Parole de Dieu pour porter 
ainsi la pensée et le cœur de Dieu pour les nations. 
 
Depuis Jérusalem jusqu’en Illyrie : la tâche est terminée ! 



 

 

 Il est extrêmement intéressant de suivre le raisonnement de l’apôtre Paul dans la suite 
du chapitre 15 de Romains. En effet, il partage qu’il a annoncé l’Évangile 
«abondamment».  
 
“par la puissance des miracles et des prodiges, par la puissance de l’Esprit de Dieu; ainsi 
depuis Jérusalem et les pays voisins jusqu’en Illyrie, j’ai abondamment répandu l’Évangile de 
Christ.” (Romains 15.19, NEG)  
 

Et, il en est même venu à la conviction que plus rien ne le retient dans ces 
régions. 

“Mais maintenant, n’ayant plus rien qui me retienne dans ces contrées, et ayant depuis plusieurs 
années le désir d’aller vers vous,” (Romains 15.23, NEG)  
 

Pourtant n’estime pas que tout le travail y est terminé. D’autres entreront dans la 
suite de son travail, et tant de gens demeure à gagner à Christ dans ces régions. 

Mais nous voyons bien que Paul faisait une priorité d’atteindre «les nations» 
plutôt qu’une nation. 

« Cela montre que l’idée que se faisait Paul de la tâche missionnaire n’était pas 
simplement de gagner le plus grand nombre possible, mais d’atteindre toujours 
plus de peuples ou de nations.» John Piper 

Il était poussé par une vision prophétique de la mission. Au verset 21, il 
cite Ésaïe 52.15. 

“ Ceux à qui il n’avait point été annoncé verront, Et ceux qui n’en avaient point entendu parler 
comprendront.” (Romains 15.21, NEG)  
 

«Paul était personnellement mandaté par le Seigneur : un mandat fort et riche 
d’une vision d’espoir prophétique, à l’origine de toute son action. Il était 
totalement habité par le dessein de Dieu présent dans toute son action. » John 
Piper 

 

 

À faire cette semaine 

Relire le chapitre 5. 


